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d'une illustre famille de Cadix. D'un caractère emporté, il avait été obligé
de fuir sa patrie, afin d'éviter les rigueurs de la loi pour un duel dans lequel
son adversaire fut tué. Après s'être longtemps caché dans les bois, il s'é-
tait joint à une bande de brigands, et enfin avait trouvé dans les vaisseaux
de Lafitte le théâtre où il put déployer toute l'énergie de son caractère.

Remarqué par Lafitte pour son courage et par les pirates pour son audace,
il remplaça bientôt le lieutenant de Lafitte, qui avait été tué en montant à
l'abordage d'un navire marchand.

Quand Lafitte abandonna la vie de pirate et le siège de ses exploits, Ca-
brera fut unanimement choisi pour chef par tous ceux qui avaient partagé
ses périls et admiré son courage, son sang-froid et son admirable présence
d'esprit dans les plus tristes conjectures. Féroce jusqu'à la frénésie durant
le combat, il avait souvent montré après la victoire, de ses élans généreux
qui quelquefois caractérisent la vie de certains pirates. Ses compagnons
l'aimaient pour son impartiale justice ; jamais il ne voulut prendre plus que
la part d'un simple matelot, quand il s'était agi de partager le butin pris en
course. Sévère pour la discipline, aucune faute ne trouvait grâce devant
lui; d'une rigueur outrée dans le service, il se fit bientôt des ennemis; mais
sa vigueur sut bientôt mettre fin à tous les murmures. Un jour que l'un
de ses matelots refusait d'accomplir un ordre qu'il lui avait donné, il lui
creva la poitrine d'un coup de pistolet. Une couple d'exemples de cette
nature eurent bientôt convaincu les mécontents qu'ils avaient trouvé dans
Cabrera un autre Lafitte, et tout fut fini.

G. B.

(A continuer.)


